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La fois de trop


Claire ne comptait plus le nombre d’opportunités manquées à cause des décisions de Bertrand, son patron. Cet homme, qui se contrefichait de l’éthique et qui dissimulait son obsession du contrôle derrière un air faussement décontracté, ne lui refilait que des miettes. Des miettes de plus en plus grosses au fil des années, certes, mais ça n’en restait pas moins des miettes. Des projets moisis, sans prestige ni importance pour l’agence. Pourtant, elle passait sa vie au travail.

Claire s’était longtemps repliée derrière l’espoir que son investissement allait payer. Que son tour viendrait. Et elle avait accepté les excuses souvent convaincantes de son chef. Sauf que là, elle ne supportait plus la sempiternelle sentence patronale « la prochaine fois, je te jure, le projet sera pour toi ». Du flan, voilà ce que c’était.

Par la suite, tout le monde s’entendrait dire que ce fut le déclencheur de l’avalanche d’incidents qui frappa l’entreprise. Toutefois, penchons-nous encore un instant sur Claire et sa carrière.

Employée au sein de l’agence de communication Florilège comme cheffe de projet depuis cinq ans, Claire était un spécimen rare. Elle s’acharnait à rester intègre alors que ses collègues avaient abandonné cette conduite après trois mois en poste. D’habitude, ceux qui résistaient à l’appel de la médisance et des coups fourrés ne tardaient jamais à démissionner. Pas Claire. On pouvait la penser simple d’esprit ou masochiste à persister dans une atmosphère aussi toxique, pourtant ce n’était pas le cas. Elle était seulement tenace et avait foi en son travail. Décidée à garder ses principes et à faire carrière malgré la corruption qui régnait dans l’entreprise, elle se tuait à la tâche en se répétant que son labeur serait récompensé.

Depuis des semaines, Claire se terrait le soir dans son appartement afin de constituer la meilleure réponse à l’appel d’offres qu’elle avait choisi avec soin. Elle s’était figuré que si elle le remportait, elle décrocherait enfin sa promotion. Cette fois-ci, elle n’attendrait pas qu’on lui attribue un projet décent, elle se l’octroyait.

Elle avait donc créé seule son dossier pour D.D.C., une marque de luxe en ligne, et s’était rendue à la présentation, la boule au ventre.

Et elle avait gagné.

Le projet devait être lancé rapidement, les délais étaient courts, comme souvent. Claire négociait déjà ses ressources et peaufinait son rétroplanning quand Bertrand glissa la tête dans l’embrasure de la porte de son bureau, sans avoir frappé, comme à son habitude.

— Super pour le projet D.D.C. !

— Oui, j’ai hâte de m’y mettre !

Le patron tiqua et troqua son sourire franc par un visage condescendant.

— Justement. Je pense que tu seras d’accord avec moi, mais…

Claire serra son crayon si fort que les jointures de ses mains devinrent livides.

— Pour mener ce projet un peu « touchy », t’es bien placée pour savoir qu’il faut de l’expérience, quoi.

Cinq ans qu’elle bossait ici ! Il n’allait pas lui dire qu’elle venait d’arriver non plus ! C’était sûr, il voulait lui flanquer un chaperon. Et elle n’aimait pas ça. Bertrand continua :

— C’est un projet important pour la boîte et avec un nouveau client en plus ! Si on réussit, on en enchaînera d’autres avec eux…

Il la prenait pour une abrutie. Elle savait bien tout ça, c’était pour ces mêmes raisons qu’elle avait tant travaillé. Le potentiel était énorme, les répercussions pour l’agence gigantesques et sa promotion plus proche que jamais.

— Donc n’y vois rien de personnel… Je confie le projet à Etienne.

Paf. Le couperet venait de tomber. La tête de Claire roulait par terre, au pied du patron.

— Quoi ? s’étrangla Claire.

— Écoute, tu n’as pas les épaules. J’ai besoin de m’assurer que ça va bien se passer. Etienne m’a prouvé maintes fois qu’il en était capable.

Forcément, il ne lui accordait jamais la gestion des gros projets, comment pouvait-elle le lui démontrer ? Et puis, Etienne n’avait été embauché que trois mois avant elle. Ce type était vantard, incompétent et il s’attribuait les mérites des autres… C’était ça avoir de l’expérience ?

— Laisse-moi faire mes preuves ! Je connais le projet par cœur !

— Non, vraiment, ce n’est pas possible, mais la prochaine fois, je te jure, le projet sera pour toi.

Bertrand ferma la porte avant qu’elle puisse répliquer. C’était le genre de dirigeant à maîtriser les temps de discussions par le stratagème de la « conversation moitié couloir-moitié bureau ». Il restait les pieds dehors et passait seulement la tête à l’intérieur sans se soucier de savoir si l’on était au téléphone ou si l’on engloutissait les dernières chouquettes mises à disposition pour le petit déjeuner. Et lorsqu’il avait enfin balancé ce qu’il avait à dire, il rabattait simplement la porte derrière lui, conversation téléphonique et bouchée de chouquette terminées ou non, il s'en moquait. L’information était transmise, c’était tout ce qui comptait. Il ne servait à rien d’argumenter avec Bertrand, il n’écoutait jamais.

C’était injuste. Claire s’aperçut qu’elle venait de massacrer son crayon à papier de rage lorsqu’il céda sous la pression de son poing fermé.

Sa transformation fut aussi rapide que radicale. Claire, le paillasson favori de toute l’agence se décida à renvoyer les coups. Cinq ans de brimades, cinq ans de souffrance et d’efforts pour qu’on lui vole encore ses projets et sa promotion ? Quelque chose se brisa dans son esprit. Claire se résolut à démissionner de cette agence sans avenir pour elle. Seulement avant ça, et comme elle n’avait plus rien à perdre, elle voulait rendre ce projet impossible et s’amuser avec les nerfs d’Etienne et de Bertrand. Une revanche se dessinait.

Bien entendu, son plan n’allait pas exactement se dérouler comme prévu. Après tout, c’était bien ça la définition d’un projet. Tout un tas de précautions, de programmations et d’anticipations pour que les événements ne s’enchaînent jamais de la façon dont on les avait imaginés. Claire, en tant que cheffe de projet, ne pouvait pas l’ignorer. Toutefois, la vengeance lui brouillait le sens des réalités.

Pendant la semaine qui suivit, Claire se renseigna sur l’équipe projet et les jours de rencontre avec les clients, puis commença à distiller les graines de sa rancœur. Son obsession venait de passer du projet D.D.C. à la manière dont elle pourrait le saboter. Il lui restait deux mois avant la date de livraison.

Pour faire un tour de chauffe, elle discuta avec Jonathan, le graphiste stagiaire de l’équipe, en buvant un café en salle de pause. Elle lui raconta, l’air de rien, qu’elle avait pensé à un graphisme un peu kitch pour ce dossier. Non, ce n’était pas dans le cahier des charges, mais elle l’avait senti durant la présentation. C’était ce qu’ils voulaient, elle pouvait l’assurer. Passé l’étonnement, car la marque se distinguait par une sobriété sans faille, Jonathan prit note des conseils de Claire. Ça tombait bien qu’elle lui en parle parce qu’il devait justement réaliser des propositions graphiques pour la fin de semaine. Il en produira une de ce genre-là, au cas où. Jonathan se plaignit de l’incompétence d’Etienne, puis remercia Claire pour son tuyau.

Mentir lui provoqua une petite boule de feu dans l’estomac. Ce n’était pas appréciable ni douloureux, seulement là. Ceci dit, la satisfaction que son mensonge ait été gobé lui procura une vague de bien-être qui démolit les derniers remparts de son intégrité. 

Elle croisa Etienne dans les couloirs. Il lui servait la même salutation hypocrite depuis cinq ans, sauf que cette fois-ci, Claire la lui rendit avec un sentiment de puissance qu’elle ne connaissait pas. 

— Bon courage Etienne, lança-t-elle l’air de rien sous le regard étonné de son collègue.

C’était devenu un mouton qu’elle s’apprêtait à dévorer, et il n’en avait pas encore conscience.
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À l’affût


Enfin !

Deux semaines que Claire rongeait son frein ! La proposition du graphiste allait faire mouche, c’était sûr. Elle l’avait rêvé des centaines de fois, et toutes les versions se terminaient par l’écroulement d’Etienne face aux clients. Claire en frissonnait d’avance.

Le premier rendez-vous client pour le projet D.D.C. était prévu cet après-midi-là, à 15 heures. Il n'était plus question de simples frissons, non. Claire tremblait d’impatience. Et elle avait décalé toutes ses réunions pour assister, depuis l’extérieur bien sûr, à la déchéance d’Etienne.
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